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Aimez-vous, (lit le saint .. Jésus je voua apporte... 
A force (le bonté il sait gagner le cœur...
Oh ! riches, laissez-moi frapper à votre porte ;

Venez au secours du malheur.

Celui auprès duquel je vie comme vit l ange,
A voulu déposer des trésors 0 ma main.
Je viens vous proposer avantageux échange:

Aux pauvres promettes du pain.

Oui, donnez-lui du pain : Vou= aurez, à la place,
Vn secours tout-puissant. Je vous soulagerai ..
Dm me fit votre ami ; j’n' reçu cette grâce . 

Pnnnez et je voue donnerai.”

Depuis quelles paru, l’œuvre de saint Antoine.
Le peuple est apaisé et le pauvre est plus franc .. 
Comme des fruits du ciel, dans la robe du moine.

Il prend les morceaux de pain blanc.

La foule accourt vers lui. affamés, misérables ;
Ht tous sont secourus. Au pied de ton autel.
La souffrance reçoit des soins inépuisables 

Et l’égoïsme un coup mortel.

Nous tenons le secret qui doit calmer In haine 
Et terminer enfin nos sourdes désunions,
Attacher pauvre et riche par une sainte chaîne 

Tressée de bénédictions.

Plus de rivalités ! Plus d’orgueil qui s'insurge I 
En retour du bonheur, le riche donnera.
Le pauvre est assuré que le saint Thaumaturge 

Jamais ne l'abandonnera.

(jue le siècle prochain soit l’heure magnifique 
Où. comme les printemps succèdent aux hivers. 
Grâce aux fils de François le feu évangélique 

Réchauffe le vaste univers.

Ainsi se guériront et les corps et les âmes,
Par la foi, de nouveau, nom serons attachés;
Le démon frémira en ses antres infâmes :

Nos pleurs amers seront séchés.

Comme autrefois Jésus, prêchant sur la montagne, 
Multipliait les pains aux Juifs extasiés,
Antoine nourrira la ville et. la campagne ..

Et tous seront rassasiés.

La Question Sociale résolue
par l'Œuvre de saint Antoine

Lu verre d'eau, donné pur le rirhe à son frère.
Sera récompensé : ’’ Puissant est le Seigneur.
L'aumône. comme uu chant, monte au ciel de la terre; 

Riche.*, ouvrez grand votre creur.

Mai* tous iront pas compris cette 1klie parole...
Tant de fous, ici-bas, ont lait de Vor leur dieu, 
Craignant de retrancher ne fut-ce qu’une obole 

A leurs plaisir* capricieux ..

Pourtant, le* ouvriers, les travailleurs, la plèbe, 
Envieux et souffrants se sont mis à frémir,
Aux temps passés «les serfs attachés à la glèbe. 

Peut-être ont-ils cru revenir...
!

Au peuple on infu*a la coupable «loctrine;
Des suppôts de Satan le nourrirent «le fiel...
Bien «lur parait le joug au pauvre «pii chemine 

Et «pii n'a plus l'espoir «lu ciel!

A l'être fatigué, lourde pèse la « haine.
Pourquoi i l* pas jouir, si Dieu n existe pas ?
Affolée par l’erreur, la grantle masse humaine 

Rugit sans songer au trépas.

L'anarchiste sans frein trame scs plans dans l’ombre.
• De l'argent et «lu sang! ” Tous les moyens sont h<ms! 

Maudissant le travail et la misère sombre,
La haine attise ses charbons.

Mais co n’est point assez... Dynamiteur aveugle, 
L'homme frappe au hasard, prétextant qu'il a faim.
Il «Icinamle «lu sang et sa colère beugle 

Sans cesse le même refrain.

En face les voilà... le pauvre et puis le riche ;
Non ! la philanthropie à leurs maux ne peut rien.
L'un a fait «le son or son unique fétiche: 

l/autre a la rage pour soutien..

(lui calmera l’horreur «l'un duel aussi terrible?
Les lois n'y peuvent ri«‘ii : le flot monte toujours.
Bien profond «*st le mal ; le remède impossible...

De Dieu seul viendra le secours.
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* . x- fi *Lu saint, resplendissant d’une paix ineffable. 
Vers le monde troublé se pemdia doucement. 
Il tenait «lnns scs bras un Enfant adorable; 

Le peuple l'aima tendrement. -J
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